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L'ÉVADÉ 
Après avoir l ongé l e s d é p e n d a n c e s du 

Palais de Just ice , la priaon jo int au Midi 
e t à l'Est un vaste et beau Jardin dont 
• l i e n'est séparée que par a n a n c i e n mur 
4 e foiUticai ions. c e jardin appart ient à 
• n e maison a y a n t deux facades.Vune sur 
a» jardin m ê m e e t l'autre sur la rue 
l 'Angleterre. 

f a i s a n t s u i t e & la façade de ce l te m a i 
son, et en d e s c e n d a n t la rue d'Angle-
ler .e , le jardin est séparé de la rue par 
e n mur épais très é levé , à peu près i n -
ftMDciiissa> le sur la plus grande partie 
4 e sa longueur , m a i s qui s e délabre à 
•on ex trémi té au point où 11 arrive s e 
tondre à la ruel le d'Angleterre. 

L e l ong de ce mur s o n t a p p u y é s d e u x 
petits bât iments appartenant à un ton
nelier. 

e n des deux toits arrive à la hauteur 
du mur. 

N o u s avons t e n u à donner c e s détai ls 

B'écis a nos lecteurs , aiin de leur m i e u x 
tre comprendre l e s difficultés que pré

sentai t la tentat ive rêvée par Jean Van-
4. l e . 

L e s évas ions de la prison de Blois sont 
très difficiles, s i n o n imposs ib le s . 

C'était u n e évas ion , pourtant, que rê 
vait le malueureux , dans l e désespoir 
d'une s i tuat ion qu'il v o y a i t s a n s i s s u e . 

Depui s que lques jours, i l y pensa i t , i l 
s'y préparait, f l i sant toutes l e s observa
t ions nécessa ires à s o n projet . 

L'esprit en évei l , i l ne la i ssa i t é c h a p 
per aucun détai l . 

i l s'était rendu compte de tout ce qui 
pouvait l ' intéresser, de tout ce qui pour
rait faciliter ou entraver u n e tentat ive 
d'évasion, des heures de ronde des h e u 
res de garde, du personnel , de s e s h a b i 
tudes , de la surve i l lance générale . 

Le personne l de la prison s e composai t 
d'un gardien chef, d'un gardien ayant le 
titre de c o m m i s greffier chargé des 
écrous et de la p a n i e adminis trat ive , de 
trois gardiens ordinaires p lus spéc ia le 
m e n t chargés de rondes e t 4e la sur
ve i l lance des ce l lules et d'un gard ien-
portier. 

e n outre, J e a n Vandale avait r e m a r 
qué que toutes l e s nuits , de s ix heures 
du soir a s ix heures du mat in , u n e e s 
couade d'un rég iment de l igne en garni
son à Blois était détachée de la caserne 
et passait les douze heures de nui t a la 
prison. 

Tel était l'hôtel du Coq-Rouge. 
Pendant l es heures de promenades 

rég lementa ires dans le preau, Jean Van
dale avait e s s a y é d'examiner la poss ibi -
bi l l té sortir par où on l'avait fait entrer, 
à l'aide d'une ruse quelconque qui lui 
eût fait franchir l e s derniers obsta
cles. . . 

11 avait pu o! server, lorsque Noël était 
v e n u le v is i ter et que le gardien-chef l'a
vait introduit dans la pièce servant de 
parloir, c o m m e n t s e const i tuai t la prison 
de ce côté là. 

La lourde porte mass ive ne s'ouvre que 
lorsque le portier a fait y l isser le judas 

et e x a m i n é le v is i teur . 
Cela, pour l'extérieur et pon. rKnx „„< 

e n t r e n t . q 

Mais pour Jean Vandale ,„. voulait 
s o r a r » ' 

Il lui eût fallu franchir n l e n a l e à 
c la ire-voie faite d'énormes hJrreaux de 
fer, toujours fermée, séparant j a cour e t 
l e s bâ t iments de droite d'un Itng couloir 
anr l eque l donne le cabinet «n gardlen-
caef ; ce couloir est terminé j S ou auire 
extrémité par u n e porte a bureaux en 
tout semblable à la première a e l'autre 
cô ié de cette porte e^t une sone d'anti
chambre , puis la porte massif Q e i - e a . 
trée de la prison, ouvrant g,r i a r u e 
Beauvoir, sur la l iberté I 

Il était imposs ib le de s'evider de ce 
côté-là 

De s a cel lule i l e s s a y a de vitr l e s e n 
virons . 

Sa cel lule était s i tuée au troisième 
étage de s a prison. 

La fi nèire m u n i e de gri\lig>s so l ides 
était trop haut percée pour qM pût y 
atteindre. 

Mais en plaçant l 'escabeau n r 8 0 n Ht 
il y réussit cependant . 

11 r ne réuss i t qu'à apercevoirine partie 
du panorama de Blois , touteune forêt 
de c h e m i n é e s , et toute une avfenche de 
toits, dévalant en pente rapi» vers la 
i.oire dont on devinait la largtvallée du 
côté du faubourg de Vienne. 

Qu'y avait- i l sous s e s l'enètrs ? 
Etait-ce la murail le un ie delà prison 

jaune et triste, s a n s aspérités, par c o n 
séquent s a n s chance de desc«ate, et le 
preau dans le bas, c'est-à-dire!a prison 
l o u j o u r s . . . 

Ou bien s'il occupait l'angle des bâti
ments , c o m m e il le pensait , y ava i t - i l 
sous s e s fenêtres quelque totuoi&in rac
courcissant la d is tance qui séparait du 

so l sa cellule f 
Du préau, il n e pouvait voir sa f e n ê 

tre, m a i s 11 put. presque mathémat ique
m e n t calculer à quelle place e l le s e trou
vait. 

11 lui parut qu'elle devait donner snr 
le grand jardin about issant à la ruel le 
d'Angleterre, séparé de la prison par la 
murail le dont n o u s avons parlé. 

Comme il voulait u n e certitude, i l i n 
terrogea quelques dé ' enus habitués du 
Coq-Rouge, braconniers ramassés en 
So logne et qui régul ièrement s'arran
gent pour venir passer chaque a n n é e 
la m a u v a i s e sa i son à la douce chaleur 
de la prison sous l'oeil paternel d e s g a r 
d iens qui sont devenus de vie i l les c o n 
na i s sances , presque des amis I . . . 

11 eut bientôt tous les détai ls qu'il vou
lut. 

Sa lucarne, presque à l'angle, s 'ou
vrait sur le vide au bas duquel, a quinze 
ou v ingt mètres , était le préau. 

Mais la murai l le du jardin aboutissait 
à trois on quatre mètres de là, à gauche , 
de toile sorte qu'en descendant de sa 
cel lule par une corde, 11 se trouverait 
passer à trois ou quatre mètres de la 
murail le . . . 

c e s trois ou quatre mètres de v ide 
qu'il lui faudrait franchir const i tuaient 
en s o m m e la plus grosse dlfiiculté de 
son évas ion . 

s c i er un barreau n'était rien dans sa 
cel lule . 

Attacher la corde apportée par Hélène 
et s e laisser g l i sser par une nui t sans 
lune , ce n'r tait rien encore, b ien qu'il ne 
fut pas robuste. 

Il savait que dans le préau i l n'y avait 
point de gardiens ni de factionnaires la 
nuit . 

Et il savait éga lement que le mauvais 
état de la murai l le s é p a r u i v e du jardin 

empêcha i t qu'on y fit de? rondes . 
La mora ine , i l n e savait trop où el le 

aboutissait , ni à quoi e l le lu i servirait, 
ni s'il pourrait en descendre . 

L e s r e n s e i g n e m e n t s des braconniers 
d é t e n u s n'avaient pu l 'en instruire e t i l 
n'avait pas o sé non plus pousser p lus 
lo in s e s ques t ions dans la crainte d'éveil
ler leur curiosi té . 

Dès qu'il eut entre l e s m a i n s la l ime 
et l e s cordes, i l se mi t à l'oeuvre jour et 
n u i t 

Il n'éveillait an eu ne défiance. 
On ne l e survei l lait pas . 
Il pot, s a n s être surpris, travailler tout 

à s o n a ise . 
Au bout de deux jours le barreau fut 

sc i é . 
11 l'ébranla v igoureusement , par se 

cousses régulières, et comprit que là, i l 
ne rencontrerait plus de rés is tance ; 11 
lui sul&rait d'une dernière poussée pour 
l 'enlever. 

La nuit i l grimpa sur le tabouret placé 
sur le lit et passa la tète par l es bar
reaux qui lui offraient maintenant , e n 
s'écartant, la place nécessaire . 

Et i l Inspecta l e s environs . 
L e s dé tenus ne l'avaient pas trompé. 
A u n e diza ine de mètres , s o u s lui , 

vers sa gauche , commença i t la murai l le 
du jardin de la maison vois ine . 

Si sa Incarne avait été s i tuée juste a u -
d e s s u s du mur, rien n'eût été plus s i m 
ple que de s'y la isser gll. ser . 

Mais il y avait ce^lcle de quelques m è 
tres à iranchlr, au hasard d'une des
cente pé i i l l euse . 

Il eut envie d'essayer, ce so ir - là . 
Mais la nuit était trop claire. 
Il eût couru le r isque d'être aperçu et 

s ignalé . 
11 attendit au lendemain , rajusta le 

barreau, frotta la coupure trop bri l lante 

avec d e l à poussière, y introduisit uni' 
peu de mie de pain moui l l ée . 3 

Pendant toute la journée du l e n d e 
m a i n il eut la fièvre. 

Il lui semblai t , toutes l es fois que 
tombait sur lu i le regard d'un gardien,; 
que son projet était deviné, rendu impos»' 
s lble . . . 

Pourtant i l ne lui fut rien dit . . . 
Dans l'après-midi, alors qu'il rêvait an-

projet, qu'il était décidé, coûte que' 
coûte, à mettre à exécut ion le soir m ê m e 
que l l e que fût la nuit, tout à coup il e n 
tendi t l es pas et l e s clefs du gardien de 
l'autre côté de sa porte. 

Il tressai l l i t . 
Jamais le gardien n'entrait dans s a 

cel lule à parei l le heure. . . 
Que s e passait - i l î 
Qui v en a i t? 
Que lui voulait-on ? 
La clef fut introduite dans la serrure, 

tourna avec u n bruit s tr ident et la porte 
s'ouvrit. 

Le gardien s'effaça. 
Et- ce fut M. d'Aigurande qui appa

rut. 
La porte se referma ; le gardien resta 

au dehors . 
M. d'Aigurande vena i t apprendre à, 

Georges Cordon qu'il s'était r e n s e i g n é 
en hauts l ieux, qu'il avait su intéresser 
à la cause du détenu des personnages 
influents et il consei l la i t au vieillard de 
demander sa grâce au chef de l'Etat, lui 
la i s sant ent ievoir que l i vie de travail, 
de repentir, de sc ience e t de gloire qui 
avait été la s i enne depuis le meurtre de 
Christiane l'.icbaidier plaidait la c i u s e 
de l ' indulgence. . . 

Dans quelques jours Jean Vandale de
vait reparaître devant une cour d'assi
s e s . 

A suivre. 
• » * • ! 

r Le» Médecins sont unanime* à reconnaître, après 
eaMla, qu'un seul remède guérit réellement les 
sTefcaaatTeaaento, E c « i e n « i U , m V n a o r r l i a a r l e e t 

t o n t e s l e s nast ladlea d e e v a l s a «urlautlrea chez l ' h o m m e 

et la femme : 

LES CAPSULES VERTES 
Sreea Capsules da D- BSffDBRS 

ex-major du» troupe* coloniale» anglaises 
(laeiTuni i < • composées d'extraits d'herbes des tropiques) 

Le DÉPURATIF du même docteur est souverain 
• n t r e l e s V l f * « d a M B ( , l e s Hat ladlea d e 1» p e a a , 

E c s é n u , e t c . , « t «aa» l u a c c i d e n t e e v p b i -

aa le» pharmacies de MM. LECLF.RCQ O/ende-
Pteee, a Lille; GERAZTH, 15, rua du Chemic-àe 1 er a Rouhsix ; 
•ANrStUFVILLS, ratSaioUaGaoes, aTou.coing • B-AN'CKAKRT, 
a WattseJos ; MONTAIGNE, à Mauveaax , LEGA.Y, Grande-Place, 
à Lena; Vaaaeur, rar des Treilles, à Bethone; SAINTTVB, me Pas-
tear, à Béain-LiétarJ ; D» BERQUET, nia LafayeUe, à Calais 

Posa- la Belfiqne : Pharmacie MAES, Grande-Place, à Mouscron. 

RHUMATISME 
et V I C E S 4u S A N Q 

fiaertsoa p a r l e t r a i t e m e n t 

des docieurs STACS et L03E 
DiSi!*ucn en.icncrts CBATIS 

Pharmaoe DENIS Baivrin f«î 

récents on anciens 
Guérison rapide et assurée 

Mal 

L'Injection Japonaise 
Prix: »J.. franco mandai»,8S 

Pharmacie A. Ferraille 
883, m e de Paris, LILLE 

"'0 
IMPUISSANCE 

p e r t e s s é m i n a l e s i n c o n t i n e n 
c e d'Urine . «asi*rt««si a s t a w e 
B a r Ira P U a l e a F E H I I A I L L B 

Prix 4 francs, envol franco 
• o n t r e m a n d a t , p h a r m a c i e 
a , V U U t A U X K . t S * , r u e d e 

CHAPELLERIE ÉCOSOM^lt 
M a i s o n J . V A N O A M M E e t H . B à S S f . é & ? £ 

L I L L E , 7 6 , B u e E s q u e r m o i s e , 7 6 . L I L L E 

t (ai. rACB LA auE aasaa) • t i é ^ 

Spécialités de 3.r» 5.9» 7'.«0.—«ouveller création de PlDceih 
arable 2.60. — Chapeaux toie et satin 6.50 7.6J 10.60 etc. 
Chapeaux fentes extra 8.60 10,60 12.60-e,tc. — Casquettes 
cyclistes eVautres de 0.75 à 8.P:'. — Beau'choix chapeaux 
fantaisie pour Da «les et Fillettes de 1.25 an 10.60.— Chapeaux 
pailla de><( 75 S te .60. — Articles pour tre communion. 

Nota. — Tous nos article», quoique clant de ire quai; le et de 
prereoance de fabricants ayant obtenu les plus hontes récom
penses, sont TentJus de 20 à 30 0 /Q meilleur marché mie par
tout ailleurs En outre, une remise de S 0/0 sera fane a ïlfcssietrr» 
les Professeurs. Instituteurs, étudiants et sua abonnés des 
maisons de crédit qui se feront connaître. 

. • i 
RoxibiMJï- Tburcotug a l'a- ; I 
v a n t a g e J e p r é v e n i r l e ! 
publ ic Que par su i te de • 
f a e i a n d t s s é m e n t d e a e s e - { 
l i era de 11«eprtss*e»le $ 
O u v r i è r e e t de l ' instal la
t ion de n o u v e l l e s maeaat-
n e s perfect ion n é e s , l e s 
c o m m a n d e s d ' impress ion 
de touto n a t u r e qui lu i 
s eront c o n f i é e s s e r o n t 
e x é c u t é e s a v e c l a p l u s 
g r a n d e c é l é r i t é e t a v e c 
tous l e s s o i e s d é s i r a s s e s 
e t a d e s p r i x l e s p l u s 
a v a n t a g e u x . 

POTïXS B l JOUR 
Toua l e s habi tants du paya 

-l iront heureux, ©Vapprenclru 
lue le s Dépôt centrât îles 
afis » "6,rue O r d e n e z â Par i« , 

vient d'étendre s e s s e r v i c e s 
>Mi P r o v i r . c . N Û U I p o u r r o n s 
' l i 'sormais prendre comme l e a 
-.firislens du bon ca fé a d e s 
l'iix incroyabl* s . P a r e x e m p l e . 
2 (r a rr *0, 2 ir 60 e t c . le 1,2 
ki lo . S u r s i m p l e de inand i 
. f . t Dépôt central des cafés >•, 
e n v e r r a l e ca ta logua 'franco) 
s««i- s e s p r i m e s ••n nrçcnt 

Avoine Foedroyaiie 
poir détruire 

aA'a-S, S e t H t i , T A I T K S 
• C U T N , e<r. 

des truc t ion g a r a n t i e et com
p l è t e d a n s l e s vingt-quatre 
h e u r e s , a a n s d a n g e r pour le> 
v . m a u x d o m e s t i q u a s . 

P r i x dn paquet . . 1 fr. 
6 p a q u e t s . . . 5 fr 

E n v o i f ranco & dorme il-
o n t r e mandat ou t imbre .. 
f e s s é s à H. P1GOT. ru 
Avron, 130, Paria; 
n demande d^^dépo^ttavo 

un produit à nettoyer pr. 
iieiuo. Marq . déj 03 .Maeti. 
vap. *chev 3 voit. Pavil-
n d'habit, net. 20.0ÔO. Prix 
.000. •OVXKCAXK.52, R. 

ueone-Marcel, Paris. 
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M. FÉVRIER & € 
T A I L . L . E U R S 

Z et 4, Grande-Rue — KQU3AIS — 2 et 4, Grande-Rue 

Draperies Hantes Nouveautés 
Vêtements Confectionnés et sur Mesure 

Maison de Premier Ordre 
•t de CONFIANCE, ne livrant que des Articles 

absolument garantis 

I G s u c : e u i*.»x* L E s 

SYPHILIS IPARIS-PLAGE 
V I C E S du S A N Q 

G n ë r U o n l u u r r e p a r I » 

MÉTHODE VEGETALE 
d u D o c t e u r C. S T A E S 
N o t a . — L e docteur C. S T A E S , 

de B a . B t o u x - l e i ~ . u U l * (Nord), 
répond gratuitement à touto 1rs 
lettres qui lai sont «dressées t « 
sujet delà maladie. 

ij-rrrrstfffflrîil 

Bro~h. v a n d a 

Y u>fc.UA TtÉtA 
•Va» «*•»•».« tfà» 

r e m UN frainei'^À 
mnt oarticiffit OHM 9 r//w#et; 

LOTERIE 
DES ENFANTS TUBERCULEUX 

iltorlêcê p*t mrrèté miaittintl dm 10J*nriw 1900 

3 G R O B I . O T 8 

250.000 
I O O . O O O ' - B O . O O O ' i 

lUis.I0.800M llit««tl.0Ofl'l l 5 l . u i . M M ' 
30IMSI l.SM 130hu«. M* [ l 5 0 0 u n i . IM 

IteO lou rta.rtii an S tirages pour IOO.OOO It. 
Tee* 1— Iota pmjmbl^m «D arfni. 

AVIS)" 
LuHUttt prit ait maintenantixinlcliuntiuiii M Tlragu 

IO •JUIL.IJET>IOO«> 
lOrotLctde I O O . O O O Fruti 

1 lot lit 2 0 . 0 0 0 ' - 3 U B.OOO' — 10 d! -I .OOO' 
510 l o u Je 1 0 0 ù BOOfr. a / . 

UIfllat : STar fr.— On tronrt de. h.llcls d a n s t a n t e 
laaTrsmce.ctieile* princip débit.da Ubar, litiriii-es.ete. 

Pour recmolr àdamicHc.ïitrmut taSIEBetoCOWTÊ; 
Sl.r.sllTSBKHU. Part, M jotn.at à la ts».a'«-f<saw«t.' 

ROBES 
MANTEAUX ^C 

— < ^ C O U P E 
et 

Tranil soignés 

Reccmmandé 
à no* 

aimables lectrices 

* 

La Maison, n* tratxtil-
• ^ ^ > tant qu'au comptant, peut 
I^T^ faire un pria modéré, tout en 
' garantissant une coupe élégante, 

un travail soigné et de bon goût. 

f S , R u e d e * C h a m p s , ROCBAIX 

Par ETAPLES (Pas-de-Calais) 
t troii btiru trrirsi it Pirh « U Utira — Trtiwiys iltctri^iw i'tUfla i P»ris-Plig« 

PLi&E B3R0tE P1R UNE FORET DE I000 HECTARES 
L«» (akSaiions bienfaisantes des Pi&s qal s'i tuâleat à l'air maria, «o font a i * 

Station i'été — et susal d'oirer — 
eieepUooESlle «o point de • « • ùygiéniq' 

» i i s s r t . i 

S ' a d r e s s e r à 

MODERNE-OFFICE 
O. ROHRBA.CKBR, , 

Pour locat ion d e CHALETS, V E N T E D E T E R R A I N S 
Propriétés et Foods de eonimerte — PaMicIté. RtpréseRîatioa 

La NOUVELLE MAISON 
20, rue Nain 

R O U B A I X 

VENTE k CRÉDIT 
D E 

toutes Espèces de Karchasdijes 
roadi l ioD<i c i . c o n l r e 

Découpez cette annonce, pré-
sentez-là à L». x o t ï ï i . i r . 
M A I S O N et vous obtiendrez un 
M a g n i f i q u e C h a p e a u en feutre 

ouple {forme Mores ou forme 
oer) au prix incroyable dei.9S. 

BESTACJNE : frais 1" qualité, 1 f. 1 5 le l t f kilo 
CAS3EL: extra fln, de table, 1 f. 3 0 le l t fk i lo 

F R O M A G E R I E 
2 0 7 , R u e L é o n - G a m b e t t a , 2 0 7 , L I L L E ] 

Prix spécij 
pour pâtissiers, restaurants, et' 

ynKniininiii •• iwn 

y u T»V* w.̂ ^^W9HBB^BStt3al.lBHBHLKiKBn-WLl>nH.i. 
>^ ' aimables I^clxices —̂  

^ V > mm RgfllES. ttUPWE. BRSBCHJTES. CITMHKES, IKJÏ de G8R8E, «t, et, 
^ii> «««eassj ^ t _ ^ , L ~ ~ , , . ~ . n ~ * mt a v r i m an MOOfm DM -M BBZTRM3 pmr lam 
- J ? La Maison, n* travail- ^j^mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmummmmWmmMmmmmmwmWmM»m»m*mmmm^»rmmi I ! • • aV 
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société Ganerale ûe Publicité 
Ctopitsl : 2 M I L L I O N S 

1, Place du Mai h Vaux-Poulets 1, LILLE 

U M C E S DANS TOUS LES JOURNAUX 
France et Etranger 

MUX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

tiédîmes ion* les Tramways 
et swle rideau du Grand Théâtre de Lille 

Laxativo et Dépurative 
En Tog' .o d e p u i s p l u s tlo 50 a n s , e l l e g u é r i t r a p i 

d e m e n t l e s RIaïujt d i ^ t o m a r , SUauuaatiauaea, \ 0 v r f t l » 

fijie, e t c . ' W 

Le paquet a ,«o — Par la Poste O . Î * 

PHA^IWACiE B O U T J L L J C R 

' fL«-E — ?A r u e d e s . S u a i r e s — L I L L E 

-<e»-«3i»-»*>- -4»«M»-;eaie^-«awH»- -«»»•.»».-. 

PASTILLES BRACHAT 
« la aUsTFaT aie rlM, au lACTCCAXIUM et 4 ta VOOMZKMK 

COO.OOO LETTRES BE FËLiCITATlOlK K MEBECINS ET BE MALADES 
f fr. 6 * i a Boite dans toutes les P tanosc l e s 

Msigmw e» OaassM s a troia a n i l a n m «s le» aiffaeMoraa « H A C H Â T as p » prLXJP» 

# y^rnt i c Bourse z£ -"̂ S"̂ ' iriria» 

Lits en Fer 

Lits-Cages 
Eiê$tiqu§8 pour Meubles 

i Eugène H U Y G E ^) 
dit P0NTHIEU 

i t •*, Rue du Marché-aux-Fromages, 11 *" 

LILLE 
Uré* de te 

( N l N W a Oniirsrsa»/» 

derrière I» Théâtre 

- « i - - * * •»»-

IMPRIMERIE OUVRIÈRE 
38, Rue de Pives, LILLE 

Gérant ; P. LAGR4JSGB 
*~ ' *^* ' -

F A C T U R E S - M A N D A T S - R E G I S T R E S ^ 

Circulaires, Prospectus 

TÊTES OE LETTRES. - CARTES DE COMMERCE ET BE VISITE 

Avis de Naissance et de Mariage 

SPECULITB DR LETTRES DE FAIRE PART DB DÉCÈS KT D'OBITS 

• AFFICHE'5 DE TOUS fORMATS 

E X É C U T I O N R A P I D E D E T O U T E C O M M A N D E 

Que tous ceux 
qui sont atteints 

d e n ' i m p o r t e q u e l l e m a l a d i e s e c r è t e ( c e o u l e m e r . t , 
é c h a u f f e m e i . t s y p h i l i s , et l o t î t e s l e s m a l a d i e s d e s 
v o i e s u r i n a i r e s ' , M'IM'..-*!.*'».. peu* a n s e u l iaatinnt à 
fa i re usaj ,e de? s p é c i a l i s a s qui ne sont e n d é p ô t 

3u à la P k a r n a r l e F . • a s s s S s S , 15, r u e du C h e m i n -
e - F c r , R uba ix . — Au b o u t d e * !»« , J a u r » i l s 

s e r o n t r o B T a i a r a a q u e c 'est l e a o a l t r a i t e m e n t q u i 
g u é r i t r a d l e a l e m i e n t d o n t l e s r é s u l t a i s s o n t al»sa» 
l a a i e a i g a r a n t l i , et q u i p a r sa r a p i d i t é al'ac-tloa 
e s t d6 t o u s l e anetna) c h e r . 

N e manquez p s s BADAH2. en r l laut à l 'Exposit ion, si v o m 
ê t e s malade on dan un é t a t da s a n t é réc lam n- l e s Sfji«sd'a»X 
personne exper te , de r tndre v i s i ta k Madame LA CÎIftIiLLE 
maitr . sage - f emme, 27 , rue Montnnbor. PARIS. 

M i l A f i l C C D E S FEMMES. STERILITE. Les p r o c à ' é s 
• ï I R L A S i l L O SIMPLES e t rat ionnels ump''.yés par lad . 
La. CHAPELLE, s a g e - f e m m , garantissent l a s u p p r e s s i o n de l a 
s t ér i l i t é e t la g u é r i s n d e s ma lad ie s ci g i n d u e s de l.i f e m m e 
^n é v i t a n t '.oute opérat ion c lururgica ir . Co:iSulta'.ior.î. de 
! h<" res à K h » n e s . rn» "Tnnt'r h jr. 77 P ' 

MESSAGERIES CENTRALES 
44, Grande Place, LILLE 

J. Barbet Etienne, BACPiOTSuc' 
Expéd i t i ons g r a n d e et pet i te v i t e s s e , F r a n c e et é t r a n -

g"r . C a m i o n n a g e de la g a r e à d o m i c i l e e t v i c e - v e i s a . 
D i s t r ibut ion d e c o l i s e n v i l l e e t V» b a n l i e u e . A g c n c : e n 
d o u a n e Col is pos taux E n c a v e m e n t d e s v i n s . D é m ë n a -
p e i n e n t s . S u r d e m a n d e , on prend à d o m i c i l e e t on dv i to 
s \ ' a n i v é o l e s d é r a n g e m e n t s de l a g a v e en a d u s :.n'. 
l e s a v i s 41, Grande P lace . 

PCfiMADE OERMÂTIQUE MOULIN 
Cette pommade guérit les Boutons, 

Rougeurs, Démangeaisons, l'Acné, 
Eczéma, Dartres, Berpés, Hémorroïdes, 
Pellicules, ainsi que toutes las maladies 
de la Peau. Elle arrête la chute des 
cheveux et des cils et les fait repousser. 

« Monsieur, votre Pommada m'a complète
ment gueri de Y Ecréma qui me couvrait toat 
U front et une partie da visage s a dessus des 
utux et lent U nés. 

vnseciT s o n » DUSSUT. 

a Commissaire spécial de police au Pertbos (Pyréo Orientâtes) 
« Monsieur, TOUS m'avei saïri e'uni matadit dt acaa uiup-

portable qac je soif cala an vaia depois qoatra aoe. 
MENARS •HssiSi t SamcDS ,Gardt. 

S s r # n d aa d é p ô l des Pilules purgatives il t i p u r i -
tives Morisson'Mouhn, t fr. SO le Pot E n v o i .*raaeo par 
la posta. Pharmacie MOULIN 90, rut LOMU-Leçrand, 
Paris, et les bonis» Pbirrtacies. 
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